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SUR UN RAPPORT DE LA CROIX-ROUGE 
LE GÉNÉRAL EISENHOWER A DÉCIDÉ 


SUSPENSION 


de l'envoi en France 
des prisonniers allemands 


A TCHOUNG-KING 
AUJOURD'HUI 


l'amiral 
Thierry 
d'Argenlieu 


rencontre 
Tchang Kai Chek 


TCHOUNG-KING, 12 octobr 
L'amiral Thierry d'Argenlieu a eu, 
hier, de nouvelles conversations à 
Tchoung-King avec les membres du 
gouvernement chinois de 
la question de l'Indochine. 

Le haut commissaire de France a 
vu ensuite le Dr Ouang et sera reçu 
aujourd’hui par Tchang Kai Chek, 

L'amiral a fait, dans une interview, 
la déclaration suivante : 


« C'est de l'excellent accord entre 
l'Angleterre et 
Frane 


cing 
chine par les 
res conditi 
Les bonnes 


ons entre les trois 
sur le plan des 
inspirent les conven- 
tions qui sont sur le point d'être si- 
#nées. Elles le sont avec l'Angleterre, 
elles le seront demain avec la Chine. 

Pui rappelant les difficultés qui 
sont nées des circonstances exceptio 
nelles dans lesquelles s'est produite la 
capitulation japonaise, notamment en 
Indochine, et le long intervalle entre 
la capitulation de principe et le dé- 
sarmement effectif des troupes nippo- 
nes, l'amiral d'Argenlieu a déclaré 
~ Ces dernières en ont profité, come 
me il était à prévoir, pour u 
désordre. agiter les esprits et mettre 
en place des dispositifs clandestins 
afin de continuer leur action si né- 
faste pour les Alliés, » 


À la Commission consultative 
d’Extrême-Orient 


WASHINGTON, 12 octobre. La 
France a accepté de siéger à la Com 
mission consultative pour l'Extréme- 
Orient qui doit se réunir à Washing- 
ton, le 23 octobre. La réponse fran- 
caise à l'invitation américaine est par- 
venue, hier, au Département d'État | 


Nouveaux incidents à Saigon 


12 octobre. 
ombreux incidents dai 

indochinoise. 
rebelles se sont 
alliés. 


On signale | 


GRÈVE DES DOCKERS 
démobilisation, Palestine... 


posent au gouvernement Attlee 


des problèmes difficiles 


(De notre envoyé spécial permanent Robert LEMOAL) 


LONDRES, 12 octobre (par téléphone). 

ES adversaires du gouvernement travailliste n'ont actuellement que 
l'embarras du choix concernant le terrain sur lequel lui porter 

un premier grand assaut à découvert : 
la Palestine ou la grève des dockers. 

1l faut reconnaitre que sur chacun de ces problèmes, le cabinet se| 
trouve dans une position difficile. En ce qui concerne 
s'étonne de plus en plus, à droite comme à gauche, de n retarder tou- 
jours l'abolition ou, du moins, l'amendement du Livre Blane de 1939, 
favorable aux Arabes, mais défavorable aux juifs. 


LS 


New-York, déjà 
sans dockers 
sera-t-il privé 
de laitiers ? 


NEW-YORK, 12 octobre. La 
grève des dockers continue à New- 
York où elle immobilise 285 navires. 
M. La Guardia, maire de New-York. 
est intervenu pour tenter de mettre 
fin au conflit, il s'est entretenu avec 
M. Joseph Ryan, président des débar- 
deurs, et devait tenir une conférence 
avec les armateurs. 11 présentera cet 
après-midi à la radio un rapport sut 
la situation. Un meeting monstre des 
débardeurs prévu pour dimanche ne 
semble pas indiquer que la fin de la 
grève soit proche. 


Les négociations entre les compa- 
gnies laitières et le syndicat sont 
arrivées dans une impasse qui me- 
nace d'arrêter toutes livraisons de lait 
à New-York 


La grève des mineurs de ia houille 
grasse se poursuit dans 879 puits. 


Des réformes ont été prescri- 
tes par les autorités françai- 


ses pour améliorer leur sort 


FRANCFORT, 12 octobre. — La suspension de la 
convention du S.H.A.E.F. concernant la remise à la France! 
de prisonniers de guerre allemands actuellement entre les| 
mains des Américains, a été annoncée tard hier soir, au 
cours d’une réunion de la presse accréditée qui a été convo- 
quée d'urgence au quartier général des forces américaines 
en Europe, à Francfort. 

Cette mesure a été prise par le général Eisenhower, à la suite d'un | 
rapport de la Croix-Rouge américaine. Ce rapport, qui avait un carat 


tère d'extrême urgence, alléguait que » les prisonniers allemands cpnf 
à la France sont dans un état grave de sous-alimentation qui a déi 


causé plusieurs morts : 


Franco tente 
mais bien tard 


une évolution 
démocratique 


Son gouvernement annonce : 

© Elections municipales ; 

® Referendum, amnistie ; 

© Mais fidélité aux prin- 
cipes de 36. 


MADRID, 12 octobre, — Le gou- 
vernement a publié, ce matin, à 
LA us coeiqns samengaat, an 
referendum prochain sur is im- 

amnistie générale 


aux Cortès de lois sur le droit 
sociation et de réunion. 

Le communiqué annonce, enfin que 
des élections municipales auront lieu 
dans la seconde quinzaine de mars 
1 

e dénonce « la cam- 
famation », qu'il décla 
être une manœuvre communiste qui 
« bien que semblant viser certaines 
personnes ou institutions, était diri- | 
gée en fait contre l'Esagne ». 

Le communiqué affirme la volonté 
de maintenir intégralement les prin- 
cipes du mouvement du 18 juillet 
1936 


lenteur des démobilisations, | 


la Palestine, on 


Les orateurs travaillistes en dénon- 
cèrent toujours l'injustice, en termes 
très énergiques, dans le passé, le ju- 
geant indéfendable et déshonorant, ce 
qui fournit aux conservateurs l'occa- 
sion d'observer sur un ton goguenard 
que l'attitude d'un parti diffère dé 
cidément beaucoup, selon qu'il est 
dans l'opposition où au pouvoir. 

La grève des dockers est un sujet 
tout différent et, seuls, les gens de 
mauvaise foi pourraient invoquer le 
même adage à ce propos : le parti 
travailliste n'a jamais promis la lune 
aux dockers, pas plus qu'aux autres 
travailleurs Il ne l'a surtout pas fait 
pour la période. suivant immédiate- 
ment la guerre. sur laquelle il n'a 
laissé contraire, aucun doute, 
quant à l'austérité et aux sacrifices 
qu'elle comporterait. Pourtant, Pag- 
gravation du conflit actuel comporte 
pour le gouvernement des risques 
beaucoup plus grands que pour un 
cabinet conservateur : s'il dégénérait, 
par exemple, en grève générale. les 
mêmes gens qui se contentent d'y voir 
une manifestation du malaise de 
l'après-guerre, ne manqueraient pas 
d'en tirer argument- pour démontrer 
l'incapacité des socialistes à gouver- 
ner du fait de l'indiscipline chronique 
de leurs troupes. 

Ceci explique l'ardeur avec laquelle 
on recherche les responsables de ce 
mouvement, qu'il s'agisse de « trot- 
skysies » ou de saboteurs de « lau- 
tre bord » dans le genre de ceux qui 


que la plupart d'entre eux sont dans un tel état 
de faiblesse qu'ils ne peuvent pas fournir de travail : 


contribuèrent si efficacement au tor- 
pillage du front populaire en France. 


T qu'ils n'ont ni 
vêtements ni couvertures, bien| 
qu'un équipement complet ait été| 
distribué à chacun d'entre eux 
par l'armée américaine ». 

D'après une convention passée au 
printemps dernier, les autorités a 
ricaines devaient confier un mil 


ion 
de vrisonniers à la France. Nous en 
attendions encore 300.000 | 


Les services français 
responsables nous disent :| 


En l'absence du général Buisson, 
recteur du Service des prisonnier: 
guerre de l'Axe, ses services nous 
donné leur opinion à l'égard 
décision prise par le haut éti 
américain 

Boulevard de la Tour-Maubourg, 


on 
«econnait la haute objectivité de Ten- 
auéte menée par la Croix-Rouge inter- 


natio: 

On insiste seulement sur ce 
a situation évidemment dé 
des prisonniers de 


ment contmgenté. On souligne, en 


ur les 300.000 prisonniers 
t été livrés par les Amé- 
nombre 


cience qui les rendait h 
tra: 

Sur ce point, cependant, une amé- 
lioration est à prévoir : les Améri- 

ins acceptant de nous reprendre 
fous les inaptes qui nous ont été 
fournis par eux. 

Quant à l'amélioration de 
physique des travailleurs, il doi 
vre à bref délai les preseriptio 
la dépêche ministérielle du ler 
bre 1945, qui 
les modalités de 
camps de prisonni 

Ces derniers, 
vailleront, auro 
que les iravailleurs francs 
catégorie, Quant à ceux qui resteront 


l'état 


ptes 


modifie profondément 
ravitaillement 


des 


fautiiisds dans jes dapitan i oaront 
la même radon QU ie M 
spin 

Les colis 

plorable de habillement 


ge de ces 
direction 


camps de prisonniers, 
Enfin, si ses All 
en France ne reçoivent 


ce n'est certainement 
Croix-Rouge internationale ne l'a ce 
tainement pas avancé — qu'une inter- 


diction quelconque 
ce sujet. 


été faite à 


est fait 
étant a 


transports le permettra. 
Telles sont, dans leurs grandes il- 


LE TYPHON 
D'OKINAWA 


120 navires jetés à la côte 


PEARL HARBOUR, 12 octobre 
A la suite du passage sur l'ile d'Oki- 
awa du typhon qui a ravagé une 
grande partie du Japon, 120 navires 
Se tous tonnages ont été jetés sur la 
côte et 5 autres ont coulé. 


Aux ‘Atomic bomb bars ” 


LES MANILLAIS DANSENT 


jusqu à l'aube | 
parmi les | 


(De notre envoyé spécial Jacques MARCUSE) 


ANILLE était, avant 


et ville de plaisirs à la fois. Les gens de 


MANILLE, ...octobre. 
cette guerre, ville d’aff: 


ghaï,, fuyant les premières chaleurs d'un été| 


lourd et triste, venaient volontiers y passer quel- 


ques semaines chaque année. À quatre jours seulement de | 


Nankin, ils se sent. 


nt très loi 


de l'Asie. C'était déjà les | 


mers du sud et en même temps un coin de Californie ou de | 


Floride avec ses maisons blanches 


ombreux. On y parlait américain et espagnol. On y trou 


que les Etats-Unis exportaient de 


aux fenêtres grillagées, 


ux patios | 
it tout ce 
voitures du dernier 


plus nouveau : 


modèle, derniers films de Hollywood. Son Jockey Club était célèbre 


dans le monde entier. 


Le ser, après avoir pris le frais sur la terrasse du Manila-Hôtel, renommé 
pour le « mint julep » qu'y confectionnait son barman, de riches propriétai- 
res de mines d'or, des exportateurs de sucre, des importateurs de frigidaires 


ou de radios allaient parier sur les joueurs de pelote basque. Ou bien. 


la piste immense du « Florida » — le 
les affiches — ils regardaient les ma- 
telots yankees danser le jitterburg 
avec des Philippines en corsage de 
tulle aux énormes manches bouf- 
fantes. 


Mais les Japs 


ont passé Í 


Cette fois, c'est d'Ouest que je suis 
venu, en douze heures de vol sans es- 
cale. Mais je n'ai pas reconnu Ma- 
nille. 

Cela pourrait étre n'importe où, 
dans n'importe quelle cité d'Europe 
dévastée par la guerre. Les ruines, 
comme les morts, ont un air de fa- 
mille. Et Manille n'est plus que fa- 
sades béantes, toits crevés, maisons | 
vidées, cratères et pans de murs. I| 
n'y a plus de palmiers : en bordure 
des larges avenues, ils semblent avoir 
été moissonnés à un mètre du sol 
par quelque faux géante. Il n'y a 
plus de jardins. 

Le génie américain a pansé les 
premières plaies, coupé, taillé, re- 
cousu, greffé des ponts aux deux 
bords des rivières, redressé les im- 
meubles qui n'étaient pas tout à fait 
morts. On a débouché les égouts, dé- 
sinfecté les décombres, brûlé les im- 
mondices, et tout cela sans hâte 
fébrile. en quelques semaines. Ainsi 
furent évitées — et c'est miracle — 
les épidémies de typhoïde, de choléra 
et de dysenterie qui eussent fait des 
ravages inouis parmi les centaines de 
milliers de sans-abri. Les dégâts aux 
Philippines sont estimés à 500 millions 
de dollars américains. A Manille 
seulement, ils atteignent 8/10* de ce 
chiffre. 

On ne prévoit pas le retour aux 
conditions normales avant trois ans. 
Et dans moins de six mois, les Phi- 
lippines seront indépendantes. A 
Manille et dans l'entourage du pré- 
sident Sergio Osmenas, on redoute 
cette échéance. On souhaiterait, et on 
ne s'en cache pas. pouvoir reculer la 
date. Dans tout l'Extrême-Orient 
avide de liberté, c'est là aujourd'hui 
un phénomène unique. 


La danse dans les 


Au moins dix membres des forces 
armées américaines ont été tués ou 
ont disparu. 95 0/0 des tentes dans 
lesquelles logeait la garnison améri- 
caine de 150.000 hommes ont été 
emportées par l'ouragan et les hôpi- 
taux militaires ont été gravement 
endommagés 


L'Amérique évacue 
ses troupes de Palestine 


LONDRES, 12 octobre. — Toutes les 
troupes américaines sont évacuées de 
Palestine par avion, en direction de 
l'Egypte, suivant un ordre inattendu 
du QG. américain. On pense que. 
lundi. le dernier soldat américain 
aura quitté le pays 


Meme l'apparition de Hitler... 


LONDRES, 12 oc- 
tobre. — Le tribunai 
des crimes de guerre 
s'est réuni hier à huis 


clos à Berlin, et l'on pes avant été recueil- que crime ait parte la Gestapo. 
croit savoir que int, et si par ha- lis au cours des ins- d'une catégorie Pé- Streicher est accusé 
première session pu- jaog W g E aaeeea fractions mondes aur siale. d'avoir organisé la 
les juges apparition cours (+5 4 Rae Goering- est accusé campagne antisémite 
lance des audiences, il ne N parait d'ores et personnellement d'a- qui, à elle seule, a 
TO no ie 20000 troublerait en rien la déjà certain que les voir bombardé les vil- causé la mort de 6 
d'accusation procédure. Son nom procès se prolonge- les polonaises, hollan- millions de personnes. 
ot reur sovié. Se72it simplement ront pendant une bon- daises et britanniques La peine de mort 
que "M Rudenko, Souté à la liste et ne partie de l'hiver. et d'avoir collaboré à sera requise contre les 
qi * il prendrait place sur L'acte d'accusation l'établissement "de la 24 accusés. 


esi arrivé à Berlin 
Si le tribunal reçoit 
l'acte d'accusation de- 


main, il LE 


que le 


mencera a Nuremberg 
trente jours plus tard. 


le banc des accusés. 
L'aceusation contre lui 
serait toute prête, les 
témoignages nécessai- 


ment le 


est prévue au tribunal de Nuremberg 


incrimine 


d'avoir conspiré con- 
tre l'humanité. Cha- 


collective- 
régime nazi 


Gestapo, ainsi que 
d'avoir été le compli- 
ce de Himmler dans 
Les crimes commis par 


Les magasins qui ne sont pas dé- 
truits sont vides. Ce qui subsiste est 
monopolisé par les Chinois, y com- 
pris les cabarets et les bars qui, seuls, 
font vraiment leurs affaires. 


Il y a aussi la fraternisation nippo-américaine... 


sur 
plus grand dancing du monde, disaient 


A LA VEILLE DU 
Nul n'est censé ignorer 


A Fresnes, Laval, 
ne croit plus | 


à la révision 


de son procès | 


Pierre Laval, vêtu de bure, les pieds | 
enchainés, a ‘reçu dans sa cellule| 
la visite de Me Albert Naud et de| 
l'aumônier de la prison de Fresnes. 

Le prètre venait lui demander si. 


se sentant si près de la mort, il 
n'éprouvait pas le besoin de se 
recueillir et d'assister aux offices à 


la chapelle de la prison. 

Laval lui répondit qu'il n'allait ja- 
mais à la messe, parce qu'on y ren-| 
contrait des gens qui lui plaisaient| 
fort peu. 

Il ajouta qu'il n'en était pas moins| 
déiste; puis, faisant allusion à son| 
exécution prochaine, il déclara 

— Je vais bientôt prendre le plus 
rapide des ascenseurs, celui qui monte 
au paradis. 

Laval ne croit plus guère aujour- 
d'hui que son procès sera revisé. 


1.500 HECTARES 
DE PINS EN FEU 
DANS LA FORET 
LANDAISE 


BORDEAUX, 12 octobre. (De notre 
correspondant particulier.) — Un nou- 
vel incendie ravage la forét landaise 
dans le Médoc, aux environs de Les- 
pare. 

Le 


fléau, parti mercredi de Saint- 
Laurent - Médoc. s'est rapidement | 
étendu et jeudi il avait dévasté la| 
forét sur plus de vingt kilomètres, 
menaçant trois villages 

Toute la population de la région. 
les pompiers et les marins de la base 
d'Hourtin contribuent à limiter les 
dégâts qui, d'ores et déjà, se chif- 
frent par dizaines de millions. 
Plus de 1.500 hectares seraient déjà 
anéantis. 


FAUX 
DEPART 


Un incident au | 
moment de | 
l'envol vient de | 
retarder le 
part 


Lio- 


ar- 


nier.» pour 


Amérique 


Le général 
de Gaulle 


tient cet après-midi 
une importante 
conférence de presse 


ENTRE de Belgique ce ma 
de Gaulle a fait, cet après-mi 
tante conférence de presse. 

Peu avant 15 heures 30, dans le grand 
salon de la Présidence, rue Saint-Dominique, plu- 
sieurs centaines de journalistes sont rassemblés. 


C'est que le général de Gaulle a tenu à s'adresser non seulement à 
la presse parisienne et étrangère, mais aussi à la presse de province 
dont de nombreux représentants sont actuellement à Paris en voyage 
d'information. 


le géné: 
, une impor- 


Le général de Gaulle fait son entrée à 15 heures 30 et prend aussi- 


tôt la parole. 


a première fois, la prese de province qui s'est À ix istes de 
(ET CE N'EST PEUT- | » C'est pour la dernière fols aussi, à moins de circonstances tout à fait 
| Lime que j'ai le plaisir de me trouver avant les élections 
SRE RASIRIN mette ain ant 
période actuelle, ls constateront. je l'espère uii est convenu d'ape 


+ Nous voulions gagner la gu 


Du blé | 
à la place puie, enfin, pou voulions condu 
de charbon! 


> L'avenir jugera. » 
.|| 
Quand la guerre, le manque de | | 
| 


nous 


| moyens de transport, le désordre 
monétaire paralysent les échan- 
ges internationaux, tout marche | | 
| de travers sur notre pauvre pe- | 
tite boule ronde. 
| L'Argentine_ importait Jadis | | 
son charbon, Elie en manque et, | | 
| 
| 
| 


-ramenait à Poris, 
nutes da plus Qu'il n'é 


cordialité qui proiongea 
A l'ambassade de France su 
du Gouvernement belge, M. Von Acker, 


|du même coup, l'électricité se 
| fait rare, le chômage menace. 
Alors on a recours à des car- 
burants... d'infortune. C'est ainsi 
que, de juin à septembre, les in- 
dustries de l'Argentine ont reçu | | ies arts françois, chonta en effet « Fonfon 
comme combustible 518.000 to: de concert, Il se trompa de ton et dut se fc 
nes de céréales et 20.000 tonnes 
de graines de lin. 4 
Jadis le Brésil alimentait OIREE tout intime d'ailleur 
locomotives avec l'excédent de sa S grand et six décorat 
production de café. 


alors 


REFERENDUM 


la Constitution de 1875 


E la pile de lettres que nous recevons chaque jour, 

D en réponse à notre grande enquête sur la réforme | 

de notre Constitution, extrayons, aujourd’hui, ces 

lignes de M. Chapignac, 20, rue Louis-Besquel, à Vincennes: | 

 j;prenez une réunion électorale quelconque d'environ mille électeurs et | 

» électrices et posez la question suivante : Que ceux qui ont lu les textes de la | 

» Constitution de 1875 lèvent le doigt... Je suis prèt à parier tous mes tickets | 

» de viande de cette semaine contre une promesse ministérielle que vous pour- | 

= rez aisément compter les bras levés sur les doigts d'une seule main...» | 

Pour que M. Chapignae soit heureux de perdre ultérieurement son pari, | 

et pour que notre Constitution de 1875 ne soit pas jugée par défaut, nous en 

prése aujourd’hui, les lignes essentielles avec l'espoir que ce résumé 

donnera à nos lecteurs le goût et l'envie de se pencher sur les textes mêmes 
qui nous régissent, pour en scruter les défauts. 


Après quoi, si nos lois constitutionnelles leur déplaisent, ils sauront dire 
— et nous écrire — pourquoi. 


Il n'y a pas de Constitution de 1875 | 


C'est la première remarque qui s'impose : il n'y a pas, et il n'y a jamais 
eu, à proprement parier, de Constitution de 1875. L'organisation des pouvoirs 
publics est régie, en fait, par trois lois constitutionnelles distinctes : 

— la loi du 24 février, relative au Sénat ; 

Z la loi du 25 février, relative à « l'organisation des pouvoirs publics » ; 
loi du 16 juillet, sur les « rapports des pouvoirs publics ». 

Rappelons aussi que la Constitution de 1875 est bien loin d'être née dans | 
une atmosphère fleurant bon la République, et qu'elle résulte d'un com- 
promis entre le centre droit monarchiste des Orléanistes et la gauche 
républicaine. Elle visait à instituer, en fait, une monarchie constitution. 
nelle pour un roi qu'on attendait... et qui n'est pas venu, 

Le titre de « Président de la République » fut précisé par l'amende- 
ment Wallon, voté par 333 voix contre 352, le 39 Janvier 1975. Le e sep- 
tennat » fut appuy les Orléanistes, parce qu'ils pensaient ainsi main- 
tenir le maréchal Mac-Mahon assez longtemps au pouvoir pour qu'il puisse 
faire aboutir leurs projets, 


Un personnage en marge des lois 


La Constitution de 1875 a d'abord, et toujours, péché par inconstance. | 
En plus des modifications imposées par les lois additionnelles, elle a connu | 
d'innombrables transformations coutumières. En 60 ans, elle a beaucoup changé. 

Ses crises de croissance les plus graves ont été de fréquentes ruptures 
d'équilibre entre les deux pouvoirs principaux : le législatif et l'exécu- 
tif. Avant 1914, les ministres furent en général sous la tutelle des Cham- 
bres. Puis, à partir de la Grande Guerre, l'exécutif reprit son prestige 
longtemps perdu. Mais le Président de la République ne vit pas son pou- 
voir restauré pour autant. Ce fut un rome te ignoré de la Constitution’ 
et demeuré en marge des lois qui en le président du Conseil 
établit son QG. à l'hôtel Matignon, Dole + a fait les ministres à la place 
du Président et prit finalement un pouvoir considérable par les fameux | 

décrets-loi 

Le lés tif » s'efforca, de son 
côté, d'empiéter sur les prérogatives 
de l'exécutif : la Chambre des dépu- | 
tés multiplia ses commissions et s'ef- 
força d'en grossir l'importance et les 
attributions. 

C'est ainsi que le principe de io 
séparation des pouvoirs, principe ca- 
pita) de 183%. subit des entorses in. 
nombrables 

Mais revenons aux textes. 

Exéeutif d'abord aux termes des 
lois constitutionnelles, le Président de 
la République est élu pour sept ans 
par l'Assemblée nationale. à la ma- 
jorité absolue. Il est rééligible. 

T) choisit les ministres, fl a 
tiative des lois concurremment avec 
les membres des assemblées. Il pro- 
mulgue les lois après leur vote par 
les assemblées. Il négocie et ratifie | 
les traités. N reçoit les envoyés et | 
les ambassacurs des puissances étran- 
gères. Il dispose de la force armée. 
Il déclare la guerre après l'assenti- 
ment préalable des deux assemblées. 
Il a le droit de grâce. IL peut, sur | 
l'avis conforme du Sénat, dissoudre | 
la Chambre 

Les ministres sont solidairement 
responsables devant les Chambres. Le 
président n'est responsable que dans 
le cas de haute trahison, « Aucune 
sanction n'est prévue relativement à 
la responsabilité ministérielle. » 
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GENERAL DE GAULE 
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DE BELGIQUE 


Le général de Gaulle, à son arrivée 


à Paris, a envoyé au régent de Bel- 
Rique message pour le remercier 
de l'accueil qui lui a été réservé en 
Belgique 


t sous le signe renouvelé, ter- 
il, d'une amitié indestructible 
ne exceptionnelle 
d'idéal et d'intérèts que la Belgique 
et la France marchent vers l'avenir, » 


Un village de la 
Mayenne en partie 


détruit par un incendie 


CHATEAU-GONTI! 
— Au bourg de Sai y 
Baptiste Gauthier, 32 ans, employé à 
l'épicerie Tessier, ayant voulu véri- 
fier le contenu d'un bidon de pétrole, 
eut la malencontreuse idée d'allumer 
son briquet ; une explosion se pro- 
duisit et le feu se déclara, gagnant ra- 
pidement la chambre des réserves de 
l'épieerie 

M Gauthier voulut alors sauver un 
bidon de 200 litres de pétrole. I) avait 
commencé à le rouler vers la sortie, 
lorsque ce bidon explosa à son tour. 
M. Gauthier fut brûlé vit. 

Le feu se propagea rapidement, ga- 
gna les maisons voisines. Quand les 
pompiers de Saint-Poix, auxquels s'é- 
taient joints ceux des commune voi- 
sines, eurent réussi à maitriser l'in- 
cendie, plusieurs immeubles venaient 
d'être détruits. 
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